HOMÉLIE DU 18 SEPTEMBRE 22 (C8-25)
GÉRANT MALHONNÊTE
‑Dans l’évangile, Jésus nous parle d'un gérant malhonnête qui apprend qu'il va perdre son emploi.

‑Ce gérant malhonnête en profite donc pour se faire des amis en donnant des réductions de dettes aux clients qui devaient à son patron. Il faut avouer que c'est une façon habile de se faire des amis.

-L'évangile dit:

«Le maître fit l’éloge de ce gérant malhonnête car il avait agit avec habileté.»

‑Ici, Jésus ne donne pas la malhonnêteté du gérant en exemple, mais Jésus insiste plutôt sur l'HABILETÉ du gérant malhonnête.

-On peut dire que ce gérant a été habile, ingénieux, créatif pour se tirer d’affaire et préparer son avenir.

HABILE À FAIRE LE BIEN

-Ensuite, on continue en disant dans l’évangile, les fils de ce monde sont plus habiles entre eux que les fils de la lumière.»
‑Et le message qui se dégage de cet évangile est que ce serait tellement beau si nous étions aussi habiles à faire le bien que les gens du crime organisé (Hell’s Angels) sont habiles à faire le mal.
-Sans trop s’en rendre compte, on en est venu à voir un chrétien comme quelqu’un qui se contente de ne rien faire de croche, de mal.

-C’est déjà très beau de ne pas faire le mal mais marcher à la suite de Jésus c’est aussi prendre tous les moyens que Dieu met à notre disposition pour faire le bien.

GÉRANT OU PROPRIÉTAIRE

-L’évangile fait aussi ressortir que le gérant n’est pas propriétaire des biens qu’il gère.

-Il gère les biens qui appartiennent à son maître.

-C’est une image de ce que nous sommes appelés à vivre avec Dieu.

-Nous croyons que tout ce que nous avons, nous vient de Dieu.

-Dieu a mis entre nos mains des moyens, des ressources financières, des talents pour que nous puissions faire le bien.

-Le danger qui nous guette est de développer la mentalité de propriétaire, i.e. garder pour notre usage personnel ce que Dieu nous a donné.

-Tout ce que Dieu a mis à notre disposition, que ce soient nos biens, notre auto, notre ordinateur, notre argent, nos talents; ce n’est pas juste pour nous, Dieu veut qu’on s’en serve pour faire le bien autour de nous.

-À ce moment-là, ce n’est plus mon auto, c’est l’auto que Dieu a mis à ma disposition pour faire le bien, ce n’est plus mon ordinateur, c’est l’ordinateur que Dieu a mis à ma disposition pour faire le bien et ainsi de suite.
-Ça change notre vision de la vie.

-Et au soir de notre vie, Dieu nous demandera ce que nous avons fait avec tous les biens qu’il a mis à notre disposition.

-Dieu ne nous demandera pas ce que nous avons fait avec les talents que nous n’avions pas.

-Dieu voudra savoir si nous aurons été des gérants de ses biens habiles à faire le bien.

-Faire le bien est sûrement un des meilleurs moyens pour être heureux.

EXEMPLES DE PETITS GESTES POUR FAIRE LE BIEN
-Je pensais à des œuvres organisées pour faire le bien que je connais.

-Il y a quelques années, je suis allé à quelques reprises servir le souper à la Maison du Père à Montréal.

-La Maison du Père a été fondée par les Trinitaires.

-Cette œuvre permet aux itinérants d’avoir un bon souper, une place pour coucher.

-On offre aussi d’autres services pour aider ces gens à s’en sortir.

-Je pense aussi à des comptoirs alimentaires dans plusieurs villes pour venir en aide aux pauvres. 

-Exemple : Le comptoir alimentaire des Chevaliers de Colomb.

-Quand on pense à faire le bien, on pense souvent à des actions extraordinaires.

-Mais cela se vit souvent dans des actions toutes simples. Je vous donne des exemples.
-Des personnes qui vont faire manger leurs vieux parents tous les soirs à l'Hôtel-Dieu à Saint-Hyacinthe. Faut le faire.
-Une maman qui va aider à sa fille qui vient d'accoucher afin de lui donner une pause et de vivre un beau moment avec son petit fils.

-Une femme qui téléphone à une personne âgée qui vit seule dans son logis et qui s'ennuie.

-Un père qui va aider à son fils qui vient de se bâtir une maison. Il lui aide à faire son terrassement. C'est une belle façon d'encourager son fils qui commence dans la vie.

-Un bénévole qui va porter la communion à domicile à une personne qui ne peut pas se déplacer.

-J'arrête ici. Il y a une infinité de possibilités de se mettre au service des autres. Tous les gestes que je viens de mentionner n'ont rien d'extraordinaires mais ils indiquent qu'il y a un cœur qui bat pour les autres.
-Ce sont toutes des façons d'être habile à faire le bien. C'est l'appel que Jésus nous lance dans l'évangile d'aujourd'hui.

JOUER FESSIER

-Quand j'étais petit, mes grands-parents sur le bord de ma mère étaient des joueurs de cartes. (500)

-En me promenant autour de la table de cartes, j'entendais les expressions qu'ils employaient.

-Quand quelqu'un avait un beau jeu et qu'il ne prenait pas, mon grand-père disait que ce joueur jouait fessier.

-Dans l'évangile de ce matin, Jésus nous invite à ne pas jouer fessier avec tout ce que nous avons reçu de Dieu.
-Jésus nous invite à être habile à faire le bien avec tout ce que nous avons entre les mains.
PRIÈRE

-Seigneur, je reconnais que tout ce que j’ai et ce que je suis vient de toi.
-C’est toi qui m’as donné le courage de développer mes talents.

-Je ne veux pas garder pour moi tout ce que j’ai reçu de toi.

-Aide-moi, Seigneur, à être créatif pour faire le bien autour de moi.

-Seigneur, je te redis que je suis prêt à faire équipe avec toi. Amen.

QUESTION : Quelle est ma façon à moi d'être habile à faire le bien ?

Est-ce que je suis habile à faire le bien ou est-ce que je me contente de jouer fessier ?

-Prenons quelques instants pour en parler avec Dieu.

